
 Fiche n° 3Fiche n° 3Fiche n° 3Fiche n° 3

Patrick TROCQUE – Page Patrick TROCQUE – Page Patrick TROCQUE – Page Patrick TROCQUE – Page 1111

De la vente de voitures aux fromages,

il n’y a qu’un pas !

Début des années 1997, Patrick est cadre dans la vente automobile à Nice, mais veut donner un autre
sens à  sa vie : « j’en ai eu marre, je veux devenir agriculteur ». A 44 ans, il « laisse le costume »
derrière lui, et arrive en Poitou-Charentes en novembre 1997, région qu’il apprécie depuis son enfance
et ses vacances sur l’île d’Oléron. Aussitôt, il entre au Lycée Agricole de Melle pour obtenir le Brevet
Professionnel de Responsable d’Exploitation Agricole, et réalise ses stages de formation chez M.
GEORGELET, où il « apprend à faire des fromages ».

L’élève ne perd pas de temps, car Patrick achète une ferme de 2 ha à Vilaine de Périgné, élève
11 chèvres Poitevine et fabrique ses premiers fromages en cuisine : des Mothais sur feuille qui lui
permirent d’obtenir une 1ère médaille d’argent au Concours Régional de Niort en 1998 derrière
M. GEORGELET justement.

N’ayant pas la ½ SMI et seulement 29 chèvres fromagères, Patrick réfléchit à une installation en
cotisant solidaire, mais « la banque n’a pas suivi ». Faute de financement, il revend ses chèvres Saanen
et s’installe officiellement agriculteur avec 11 chèvres Poitevine en 1999.

Une rapide montée en puissance…

Très rapidement, le cheptel va s’étoffer à 20, puis 40 chèvres Poitevine, et tout cela en
autofinancement. « J’ai voulu m’agrandir car j’avais 40 chèvres et plusieurs bâtiments en auto
construction. Je n’avais pas assez de terrain, et comme personne ne nous en a cédé, j’ai vendu Vilaine
de Périgné et repris une autre exploitation ».

En août 2002, Patrick arrive à Seigné sur une exploitation de 7 ha avec canards et génisses : « tout
était en mauvais état, et il a fallu tout refaire », à commencer par une partie du bâtiment qui
accueillera les chèvres. Il commencera avec 45 chèvres Poitevine et rachètera un troupeau de Saanen,
pour un total de 110 chèvres. Néanmoins, Patrick « veut un levier, et cherche une laiterie » : ce sera la
laiterie de la Fontaine des Veuves (17), qui collectera une partie de son lait.

Suite à ses études en agriculture, son fils désire s’installer, ce qui pousse Patrick à s’agrandir en
2003/2004, en augmentant notamment le troupeau de Poitevine : de 45 à 120 Poitevine !

Cette démarche va dans la logique de la création du label « Signé Poitou-Charentes », dans lequel
Patrick adhère rapidement et s’investit énormément.

230 chèvres - Mixte laitier - fermier
Production de Mothais sur Feuille

Patrick TROCQUE à Néré (17) :
ou le parcours d’un hors cadre

familial en agriculture
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…contrariée par divers imprévus !

Toute cette dynamique va s’infléchir, par une double-fracture de la jambe de Patrick en novembre
2005, qui le force à s’arrêter pendant 2 mois. Durant cette période, le troupeau est géré par la famille,
mais un défaut de ration prodiguée par la Coopérative va survenir et annihiler la moitié du troupeau :
cet épisode l’obligera a déposé le bilan en mai 2007 !

Contraint de « changer son fusil d’épaule » pour maintenir la viabilité de son exploitation, Patrick
décide de faire plus de lait. Son second fils arrive sur l’exploitation. Un tunnel de 65 places est créé.
Des chevrettes Alpine (impossible de trouver un cheptel de Poitevine équivalent) sont achetées pour
tenir ses objectifs laitiers, mais « pas plus de fromages ne seront produits, car je n’avais pas assez de
Poitevine ».  Ainsi, l’idée de faire des fromages avec d’autres chèvres va germer dans son esprit, ce qui
le mènera successivement à démissionner de l’Association de Défense et de Développement de la
Chèvre Poitevine fin 2007, puis à casser le contrat « Signé Poitou-Charentes » en janvier 2008.

Aujourd’hui, Patrick est passé au label « Fermier Signé Poitou-Charentes », dont le cahier des charges
n’impose pas de races spécifiques.

Un système de production simplifié…

Patrick s’est résolu à ne pas faire pâturer ses chèvres,
car pour en avoir fait l’expérience, il avait noté à
l’époque une baisse de 500 g de lait par chèvre ! De
plus, ses terrains ne s’y prêtent pas, ce qui l’a amené à
conduire son troupeau en bâtiment.

Tout le matériel est en propriété. Par contre, le labour
est à la charge de l’entrepreneur, car le gain de temps
est au rendez-vous.

La rotation des cultures se fait entre la luzerne, les
céréales et la prairie. Les rendements avoisinent
50 quintaux/ha pour l’orge, 6 tonnes/ha pour la luzerne et l’association RGA/fétuque produit environ
6 tonnes/ha.

Les chèvres disposent ainsi de 200 g d’orge, 700 g de maïs (non OGM, acheté en coopérative), 600 g de
tourteau de betterave et 300 g de tourteau de soja (non OGM). Les foins de luzerne, de prairie et de
la paille ad lib complètent la ration des chèvres.

La production laitière annuelle est de 120 000 litres, dont 30 000 litres sont transformés. Les
résultats au contrôle laitier indiquent un TB de 38.3, un TP de 33.3 et une production moyenne par
chèvre de 603 Kg de lait.

Le troupeau est dessaisonné en partie, et la saillie naturelle est réalisée par des boucs de centre
d’insémination (car « l’IA est trop cher »). « L’idéal est de tarir les chèvres en juillet et d’avoir les
mises bas en octobre pour avoir un maximum de lait payé plus cher ».

Son temps de travail relatif à la production de lait est estimé à 5 h/jour, se décomposant entre 1 h 30
par traite et 2 h pour l’affouragement et les soins apportés aux chèvres.

prairies 
8,5 Ha

orge ou 
blé 4 Ha

luzerne 
8,5 Ha
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…pour des fromages de qualité !

Néanmoins, un autre objectif de Patrick est « d’avoir de la matière fromageable, et pas produire de
l’eau ». La transformation représente 60 litres au minimum et 140 litres au maximum.

Utilisant des techniques simples, telles que le repiquage de sérum (l’utilisation de ferments du
commerce étant limitée aux accidents), il transforme son lait essentiellement en fromages lactiques :
bûche, pyramide, brique, pavé, mothais, crottin, palet ou encore le Néré.

Patrick estime la valorisation de son litre de lait à 1,85 € par la transformation, pour 7 h de travail
quotidien en fromagerie.

La commercialisation est assurée :

� en vente directe (75 %) :
o marché de St Jean d’Angely : les mercredi et samedi
o marché d’Aulnay : les jeudi et dimanche

� et le reste par des intermédiaires, tels que les restaurateurs, les épiciers ou encore des
fromagers qui « commencent à venir directement à la ferme ».

Tout en conservant les deux marchés pour le côté relationnel avec les clients, son objectif serait de
vendre plus par le marché de Rungis, pour une raison de facilité commerciale et pour se libérer du
temps pour ses activités extérieures :

« Je ne suis pas du milieu agricole, ce qui me donne une autre culture ; et j’ai très vite compris qu’il
fallait être présent dans les institutions pour avoir les informations ». Patrick est administrateur au
Syndicat Caprin de Charente-Maritime, à la FRESYCA, au Contrôle Laitier, à la Laiterie de la Fontaine
des Veuves et est trésorier au « Fermier Signé Poitou-Charentes ».

En guise de conclusion

Depuis son installation, Patrick essaie de se tenir à l’un de ses objectifs : promouvoir une agriculture de
qualité. Aujourd’hui, ses fromages commencent à se faire une réputation, et les différentes médailles
que glane Patrick l’en attestent, « même si j’ai la plus belle médaille, ce sont les clients qui le lui ont
donné ».
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1997 1998 2002 2003-

2004

� Entrée au
lycée de
Melle pour

effectuer un
BPREA

� En parallèle,
il fait ses
armes chez

Paul
Georgelet

� Achat d’une
ferme à

Vilaine sur
Périgné (2 Ha
+ étables à
vaches+ 29
chèvres)

Dates repères….

� Patrick se
fracture la

jambe
� Durant la même

période, un
incident va
provoquer un
déséquilibre
alimentaire
dans le
troupeau

� Arrivée du 2e

fils en
septembre

2006
� Dépôt de bilan

le 22/05/07

Patrick
travaille
à Nice :

cadre dans la
vente

automobile

La phase

d’installation

� Le manque
de foncier
disponible
devient le
facteur
limitant.

� Arrivée à
Seigné.

� Départ
avec 7 Ha,
45
poitevines
et 55
Saanen.

� Livraison à
la laiterie
« fontaines
des
veuves »

� Juillet 1999 :
installation
en cotisant
solidaire,
« je n’avais
que ½ SMI à
ce moment ».

� 01/11/2000 :i
nstallation
officielle en
agriculture
avec 60

alpines et 11
poitevines.

� Montée en
puissance de
l’activité
(passage

rapide de 11
à 40 chèvres
poitevines)

1999-

2000

Installation

agricole

Après arrêt de
ses fonctions
avec l’ADDCP,

Patrick « change
son fusil

d’épaule » et
décide de

produire plus de
lait et

transformer du
lait avec

d’autres chèvres
(arrêt du « signé

Poitou-
Charentes)

2008

Son fils
désirait

s’installer, ce
qui a

provoqué un
agrandisseme

nt  de la
ferme

(bâtiment et
passage à

120
poitevines)

2005-

2007

Transfert

de l’activité

à Seigné

Phase

d’agrandissement

Début de la

transformation

1ere médaille
d’argent au
concours de

Niort
derrière Paul
Georgelet, en
catégorie

Mothais sur
feuille,

« fabriqué
dans la
cuisine »

Accident de

Patrick, incident

à la ferme puis

dépôt de bilan

Reprise de

l’activité

Les phases clefs de l’évolution de Patrick TROCQUE : "une dynamique saccadée"


